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II est, a mon avis, peu probable que les romains, toujours
si pratiques, se fussent impose un pareil detour de plu-
sieurs kilometres pour atteintre le col. J'ai dit plus haut

que le point de bifurcation oü le chemin quitte la chaussee

actuelle pour conduire ä Vers chez Jaccard et chez la Besse

avait de l'importance. C'est ici que celle-ci s'affirme. A mon
avis et jusqu'a preuve du contraire, pret ä m'incliner devant
des faits certains et indeniables, j'admets que oe point etait
dejä ä l'epoque romaine la bifurcation des deux routes

menant l'une ä la Sagne puis aux Gittaz, l'autre au col des

Etraz, et dont la chaussee actuelle doit indiquer a peu de

chose pres le parcours primitif qu'elle a absorbe cornme au

depart du chateau. Aucun obstacle naturel, rien n'empechait
de continuer directement dans la direction du col en remontant

le vallon, la pente etant ici peu accentuee, pour gagner
enfin le sommet par la montee dont l'ancien chemin direct
de Sainte-Croix au point culminant serait encore le trace
romain.

Ainsi serait resolu le probleme et retrouve le trajet com-

plet de la voie romaine d'Yverdon par les gorges de Cova-

tannaz au ool des Etraz.
Yverdon, novembre 1926. Victor-H. BOURGEOIS.

LA CIVILISATION ROMAINE
DANS LE BASSIN DU LEMAN

(Suite et fin.)

II resterait ä voir quelques autres agglomerations sur le

parcours des grandes routes, entre autres Vevey.

Vibiscum est aussi du ä la bifurcation de deux voies

imperiales, celle du Mont-Joux ä Avenches, par Corsier,

Granges, Palezieux, Oron, Moudon, et celle du bord du

Ü
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lac. Le cimetiere gallo-helvete, decouvert en 1898, prouve
l'importance de cette localite ä l'epoque de la Tene. Le

quartier romain occupait la partie superieure de la ville
actuelle, au nord des rues du Simplon et de l'ltalie, jus-
qu'ä l'Oyonnaz1. En continuant la voie du Valais nous

passerons ä Villeneuve qui a succede ä une localite. sur la

hauteur voisine de la Muraz, Compengie emplacement

presume de Pennelocus, cite dans les itineraires. C'est pres
de lä qu'aurait existe le port d'Ebrodunum qualifie d'Ebro-
dunum Sapaudiae, soit de la Savoie. Si ce point pouvait etre

verifie, le sera-t-il jamais avec les seuls textes imprecis,
nous aurions la un port fortifie oü se tenait au IVme siecle

le praefectus classis barcariorum, soit le commandant de la

flottille du corps des mariniers et soldats Seule la decou-

verte descriptions permettrait d'eclaircir le probleme.

Jusqu'ä maintenant, la plupart des auteurs ont place ce

port ä Yverdon. Mais il nous semble que le Leman et le

Rhone offraient au point de vue militaire une meilleure

position que le lac de Neuchätel.

La rive savoisienne possedait-elle des localites impor-
tantes Sans doute, mais cependarit moins developpees que
la rive droite, ceci ä cause de l'amelioration tardive des

grandes voies de communication. Mais que Ton prenne
celle de Geneve par Annemasse, Bons, Allinges, ou Geneve,

Corsier, Douvaine, toutes deux aboutissent ä Thonon. C'est

par lä qu'en 56 av. J.-C., Servius Galba passa avec ses

troupes pour aller combattre les peuples du Valais au pays
des Nantuates. Les defiles de Meillerie, frequemment
detruits par les vagues offraient un passage peu sür pour
un trafic regulier 2.

1 Eugene Couvreu, « Vevey des temps lacustres au moyen age »,
extr. Revue historique vaudoise, janvier 1924.

2 Charles Marteaux, « Etude sur les villas gallo-romaines du Cha-
blais », dans Revue savoisienne, 1918, 1919.
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Cependant, l'occupation ramaine a ete tres repandue dans

le Chablais, et Thonon a dü etre un vicus avec port. Non

seulement sa position au fond d'une anse, mais sa proximite
du passage de la Dranse ont favorise son developpe-

ment. Aux stations lacustres dc la pierre et du bronze a

succede une bourgade sur la hauteur, vers la place du Chateau.

L'agglomeration romaine s'etendait en arriere, sur
le plateau, dans le mas dit des « Romanies », oü Ton

rencontre des substructions et des objets. Malheureusement,
si quelques-uns d'entre eux ont ete recueillis au musee de

l'hotel-de-ville, le reste a ete disperse.
Plusieurs historiens ont voulu voir ä Amphion, pres

d'Evian, une grande agglomeration, Accion, nom grec, qui
aurait donne son nom au Leman, au dire d'Avienus. Mais

rien n'est moins prouve et Amphion, Ancion, provient d'une

racine que Ton trouve dans Axona (la Saone), Acionna

(deesse de la fontaine de l'Etuvee ä Orleans). Cependant,

au-dessus d'Amphion on a decouvert d'importantes traces de

villas.
Ees rives du Leman ont dü avoir une population tres

dense, car peu de localites sont depourvues d'antiquites. Les

deux tiers de nos villages portent des noms ä racine latine

ou gauloise. Aussi loin de nous la pensee de faire une enumeration

de toutes les decouvertes. L'ouvrage de Bonstetten,
la Carte archeologique du canton de Vaud, paru en 1874,

va heureusement etre reedite et complete par M. Yiollier;
de plus, le Dictionnaire historique du canton de Vaud four-
nit beaucoup de precisions.

Entre les agglomerations importantes et les villas rus-

tiques il y avait comme de nos jours toute la gamme des

villages, des hameaux et des mas. On pourrait, comme l'a

fait M. Marteaux pour le Chablais, etudier chez nous pas

a pas les villas et les bourgs romains, mais il faut faire
attention aux generalisations trop faciles.
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Sans doute, la plupart des communes proviennent du ter-
ritoire d'une villa antique qui en forme le centre, en passant

par l'organisme de la paroisse chretienne. Mais cette
evolution n'est pas absolue. D'autre part, les villas n'avaient

pas toutes la meme importance, les unes sont restees isolees,

d'autres ont vu se grouper autour d'elles, des l'antiquite, des

maisons, un village. En principe, tous les villages dont le

nom est termine par ier, iey, ey, y, ey, ay, proviennent d'un

nom d'homme, d'un gentilice romain, auquel s'ajoute le

suffixe acum, propriete de ; mais des le moyen age les

notaires ont dans leurs aetes romanise des noms d'origine
germanique.

Laissant de cote les domaines ruraux, la villa rustica dont

on a retrouve partout de nombreux debris, permettez-moi
de vous exposer en quelques mots la disposition de la villa
urbana ou pseudourbana de plaisance. Alors que le premier

type se rapproche du plan carre, il n'en est point de meme

du second, beaucoup plus voisin des exemples italiques. Que

ce soit en France ou en Italie, peu de ces monuments ont

ete fouilles systematiquement ä cause de leur amplitude et

des frais considerables qu'une telle entreprise occasionne.

Nous avons eu la bonne fortune, il y a six ans, de decouvrir

presque completement un de ces edifices, la villa de la

Grange ä Frontenex, pres Geneve. Nous en donnons ici le

plan tout analogue ä celui des grandes villas aux environs

de Rome, comme celle de Voconius Pollio1. Le type est le

suivant : Une premiere cour ou jardin tres vaste en

connexion avec des fermes, communs et dependances de carac-

tere agricole, entouree de portiques ; puis une deuxieme

cour ou peristyle de forme rectangulaire, limite par des

passages avec colonnes ouvrant sur \'atrium, centre de

1 L. Blondel et G. Darier, « La villa romaine de la Grange », dans
Indicateur antiquites suisses, 1922, p. 72-88.
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l'habitation. Cet atrium est souvent remplace par une

grande salle. Tout autour s'ouvrent des chambres ä coucher

et les triclinia, chambres ä manger, salles de reception. De

la, on parvient par des galeries ou portiques, ouvrant sur
des jardins aux passages dalles, ä d'autres corps de bäti-
ments, des bains ou des triclinia, des pavilions, qui peuvent
s'etendre a l'infini. Tres souvent, au bout des perspectives,
des «pergola», il y a de petits bains isoles comme nous l'avons

reconnu ä la Grange. Des terrasses s'etagent jusqu'au lac.

Alors que dans notre pays les villas etaient chauffees, dans

des edifices aussi vastes, seules les pieces d'habitation et les

bains etaient pourvus de canaux de chauffage en liaison avec
des hypocaustes. En somme, ä la villa romaine, dont le

centre est Vatrium, les Romains de l'Empire ont ajoute
1'element du peristyle grec. Comme ä Pompei, ces colonnes

etaient composees de briques circulaires revetues de stucs

canneles imitant le marbre. Dans les jardins, les colonnes

etaient en röche du pays. Tout l'edifice etait pourvu de

dallages et de mosaiques, les parois revetues de stucs colores

et de placages de marbre blanc. Nous avons decouvert des

bätiments sur une longueur de plus de 140 metres et ils

s'etendent plus loin encore. II faut penser que ces villas
avaient rarement plus qu'un rez-de-chaussee et que chaque

generation aocolait de nouveaux bätiments, selon sa fan-
taisie. La villa de Frontenex etait probablement aux portes
de Geneve, la propriete de plaisance de la famille Fronto,
grands fonctionnaires de la Viennoise, dont on possede plu-
sieurs inscriptions. Les Fronto ont eu encore d'autres

domaines sur la rive chablaisienne. Ce qui a ete reconnu ä la

Grange doit se repeter ailleurs. Nous savons que la famille

aristocratique de Julius Brocchus, dont on retrouve les

traces des le debut du Ier siecle et qui a revetu des charges
ä Vienne et ä Lyon, possedait de vastes proprietes sur les
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deux rives du Leman. Beaucoup de families eminentes de

Vienne, ville de plus de 200.000 habitants venaient passer
l'ete sur les rives de notre lac et comprenaient dejä les agre-
ments que pouvait leur offrir notre region. L'annee qui vient
de s'ecouler nous a fortuitement permis de reconnaitre ä

Secheron une deuxieme villa semblable ä celle de la Grange sur
le promontoire qui precede la rade de Geneve. Nous n'avons

pu degager que le bätiment des bains tres richement decore

de stucs avec sujets ä medaillons, fleurs, feuilles, vases, des-

sins geometriques, personnages et quelques traces de pavilions

dominant la rive ; mais plus en arriere sous l'ancienne

villa Bartholoni s'etend une grande villa. Les bains avaient
trois temperatures. Malheureusement les invasions barbares

du III1"® siecle ont tout renverse apres que les proprietaires
eurent le temps d'emporter dans leur fuite les objets pre-
cieux. Puis, au cours des siecles, les materiaux ont ete

pilles. A cöte de Frontenex et Secheron, ä proximite de

Geneve, il faut reconnaitre de grandes villas de plaisance,

sur la rive gauche, ä Corsier (Geneve), ou le village entier
ainsi que l'eglise ont utilise les substructions anciennes.

On y a reconnu des Salles en rotonde pour les bains et des

fragments de decoration, quelques statuettes en bronze, des

placages de marbre. Au delä de Douvaine, qui a ete un

centre important de l'epoque du bronze, il devait y avoir

une grande villa ä Nernier. D'autre part, les nombreuses

ruines antiques qui couvrent toute la region de Chens, Mes-

seri, jusqu'ä Nernier ont amene M. Vuarnet ä conclure

qu'il y avait dans cette region une colonisation de veterans.
11 est impossible actuellement de dire ce qu'il en est. II est

certain que beaucoup d'objets et des statuettes en bronze

proviennent de ces communes. Mais Nernier decele des

restes plus luxueux qui conviennent ä une villa pseudour-
baine. Aupres de Thonon, Ripaille a fourni en 1902 les
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restes d'un vaste ensemble de bätiments au S.-E. du
chateau actuel, sur plus de 200 metres de longueur. Les pieces

etaient decorees de plaques de marbre et de panneaux blancs

et rouges a la fresque. Autour du bätiment d'habitation
s'etendaient les dependances en forme de quadrilatere. La
sepulture d'un des proprietaires a ete retrouvee en 1764

sur une- eminence du pare pres du lac avec des debris de

vases en verre et en poterie fine.
Les plus belles trouvailles ont ete faites au Liaud au-

dessus de Thonon, ou un celebre trepied en bronze, remar-
quable par sa finesse, piece d'importation italienne, a ete

acquis par le Louvre.
Sur la rive droite, entre Geneve et Nyon, outre Secheron,

on doit signaler Versoix qui possedait une grande villa
sur l'emplacement de la gare, avec plusieurs aqueducs, des

chambres de bains decorees, des poteries, des stucs, mais

dont le plan ne nous est pas parvenu. Commugny, pres de

l'eglise avec des mosa'iques interessantes et des peintures,

Celigny et Clementi, pres de Nyon, dont on possede encore

quelques objets et un tres beau vase, ainsi que Prangins
et Benex.

Parmi tant de villas qui decoraient cette rive, l'une
semble avoir ete particulierement riche, e'est celle de Cha-

nivaz, qui certainement avait les attraits d'une villa de

plaisance. Sur une elevation de terrain, le promontoire qui
domine les eaux du lac, on en a decouvert les ruines, des

ustensiles divers, des monnaies, le bas relief des gladiateurs,

transports ä Aubonne, des füts de colonne et aussi un aque-
duc. Si des fouilles methodiques etaient conduites dans le

bois on pourrait en obtenir le plan complet. Les Romains,

on le voit, savaient choisir leurs emplacements dans les plus
beaux sites.

Sur la route de l'Etraz et le long de la Cote, il y a eu
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plusieurs etablissements dont l'importance nous echappe.

Ecublens parait avoir eu un caractere defensif a l'entree
de la vallee de la Venoge, mais d'une periode plus ancienne.

Entre Lausanne et Villeneuve, nombreux sont les temoins

antiques ä Pully, Lutry, Villette, Cully, Riex, Saint-Sapho-
rin, comme des jalons de la grande route. Au delä de Vevey
les trouvailles sont plus rares au bord du lac, elles s'echelon-

nent ä mi-cöte. Tout particulierement Baugy sur Montreux
a conserve les traces d'une belle villa retrouvee a plusieurs

epoques. Des le XVIIIme siecle ses richesses ont ete exploi-
tees, mosaiques, peintures avec rinceaux de feuillage et

oiseaux, poteries fines, denotent une installation de luxe.

Tout cela est fragmentaire et ce n'est que par comparai-

son avec des villas fouillees, comme la Grange qu'on peut
obtenir une image satisfaisante de ces villas luxueuses, mer-
veilleusement situees au bord du lac.

II est temps maintenant de conclure de l'etendue de la

culture importee par les Romains dans notre region. II ne

faut pas sous-estimer la valeur des elements de la civilisation

gauloise qui a dejä porte assez haut ['organisation des

territoires oü eile vivait. Sans doute leurs villas ou oppida

n'etaient qu'une succession de maisons en bois et chaume

et peu de magonnerie, mais leurs poteries et leurs bijoux
denotaient du sens artistique. C'etait avant tout des populations

agricoles, promptes a faire la guerre, mais ignorant le

confort. Avec les Romains, par l'intermediaire des legions,

puis des commergants, enfin des families aristocratiques,
le fond autochtone s'est developpe, a adopte les nouveaux
modes de construire, tout en conservant pour les maisons de

paysans beaucoup des traditions gauloises. Tous les

edifices publics, les villas et les maisons urbaines ont suivi

l'exemple des constructions italiennes. Par eux nous est par-
venue non seulement la culture iatine mais aussi celle de
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la Grece. Les arts appliques, s'ils n'ont pas toujours atteint
la perfection de la metropole, n'ont cependant pas ete aussi

mediocres qu'on pourrait le supposer. Le bassin du Leman,

par le Saint-Bernard et le Rhone, etait tres proche de Rome.

On s'en rend compte par les peintures des villas qui sont

souvent d'une facture excellente, les sculptures des bas-

reliefs du Ier siecle qui ne sont pas sans valeur. Le manque
d'habilete des artistes locaux etait compense par les objets

d'importation et aussi par la main-d'ceuvre italienne. Beau-

coup de mosaiques sont dues ä ces artistes meridionaux.
Enfin les travaux publics, aqueducs, routes, ont ete remar-
quables. L'ceuvre d'assimilation a porte aussi sur les

croyances et la religion des Gaulois. Mais la, sous les noms

du pantheon romain, on reconnait d'anciens dieux reveres
dans le pays, comme les matres, les sulevae, le Sylvain gaulois,

Sucellus, le genius loci, les sources, les fontaines. Des

noms nouveaux sont venus comme des etiquettes recouvrir
des croyances fort anciennes. II s'est passe ä ce moment-lä

ce que Ton a vu plus tard, dans une certaine mesure, avec

l'apparition du christianisme. Le culte des saints a rem-

place celui des divinites anterieures. Aussi, aux epoques de

decadence, les anciennes superstitions populaires ont reparu
avec beaucoup de vivacite.

Si les invasions alemaniques ont porte un coup fatal ä

cette culture, il ne faudrait pas croire que tout a disparu

avec les Burgondes. Nous savons qu'au VIIme siecle, de

grands proprietaires, un peu eloignes des centres, vivaient
encore dans des villas de goüt antique et tout ä fait ä la

romaine. Les Burgondes eux-memes, malgre la rudesse de

leurs mceurs, ont ete assez vite assimiles. Mais ceux qui

ont porte le coup le plus fatal ä la civilisation antique ce

sont les Hongrois, suivant les regions les Sarasins, qui ont

tout aneanti, surtout les centres monastiques, derniers con-



— 352 —

servateurs de la culture romaine, C'est dans l'ordre
politique et religieux que cette civilisation s'est perpetuee le

plus constamment. Les divisions de l'Empire ont ete adoptees

par l'Eglise : au territoire des cites antiques sont
venus se superposer les eveches, aux perimetres des domaines
de villas, les paroisses, aux lieux de culte, les sanctuaires
chretiens. Ces regies ne souffrent que peu d'exceptions.
Enfin nos maisons rurales ont suivi les enseignements
antiques.

Nous pouvons maintenant reconstituer par la pensee ces

rives du Leman ä l'epoque romaine. Dans le cadre de mon-
tagnes au profiil inchange, les routes sillonnees de charrois,
les villas et les bourgs etages sur les coteaux ensoleilles font
des taches blanches entre les cultures et les forets, encore
nombreuses. Le lac lui-meme est anime par les multiples
voiles des bateaux commerqants. Les villes sont dominees

par les temples ä fronton, leurs ports sont pleins de vie et

sur les quais se presse la foule des marchands, pecbeurs,

bateliers, soldats, douaniers. Les memes facteurs vitaux qui
existaient, existent encore 1600 ans plus tard, les echanges

internationaux redeviennent indispensables. Les routes font
concurrence aux chemins de fer, qui n'auront eu, peut-etre,
qu'un regne ephemere, la navigation fluviale pour les transports

lourds est partout remise en honneur.

La situation du Leman, au centre de l'Europe, lui fait
entrevoir un avenir heureux.

Esperons que les valeurs de culture intellectuelle, sauront,
elles aussi, ne pas rester en arriere des valeurs economiques.

Louis BLONDEL.
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